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]LA SENTINELLE de ce jour
parait en 6 pages.

La victoire de France
Nos camarades de France ont remporté 

lime victoire qui risque de provoquer en ce 
pays une profonde modification politique. 
De plus en plus les deux camps politiques 
Reflétant les deux grandes catégories d’in- 
jérêts économiques se forment. Nous assis­
tons à une démonstration sur. le vif de la 
doctrine marxiste.

Ce que nul n ’aurait pu prévoir, c’est que 
, |a  question des armements est devenue le 
^prétexte, l’occasion plutôt de provoquer cet­
te attirance vers les deux pôles extrêmes.- 

En France, un homme habile a cherché à 
jse mettre au travers de cette évolution. 
{Aveuglé par son ambition, il a voulu es­
sayer de faire remonter le cours' du fleuve 
Social. Briand avec Barthou et Milleranjd! 
ont tenté de passionner l’opinion sur là 
loi de trois ans et d ’empêcher la création! 
3'une politique ayant un de ses; principaux 
foyers dans le groupe socialiste.

Cette tentative soutenue par des' gens Ha­
biles et sous un prétexte plus habile enco­
re, donne à la victoire socialiste un éclat) 
plus grand que celui de la conquête de 35 
pièges.

Le triumvirat Briand-BartKou-Milleranld 
Sort abattu de cette lutte. Les lieutenants! 
.Wilm, Zevaès et Lépine restent sur le car- 
ireau, tandis que leurs chefs, Briand surtout, 
ont perdu un nombre considérable de voix. 
.Ce fameux groupe dont le «National suis­
se», chantait les louanges, formé de politi-i 
tiens prenant l’étiquette radicale, mais con­
servateurs sociaux en réalité — très proche 
parent donc du parti radical suisse — a 
perdu quinze sièges.

Rien donc, ni l’habileté politique, ni les 
ïrucs électoraux, ni le spectre de l'intégrité! 
territoriale menacée, ne semble pouvoir re­
tarder l’évolution politique, la crise du ra- 
glicalisme européen.

La presse française et même la presse 
Suisse, reconnaît que la victoire socialiste* 
est due en bonne partie à la netteté de sort 
programme, à la discipline intérieure qui 
Subordonne toute considération particulière 
à l’action socialiste, à la vigueur avec la­
quelle il a combattu et_ promis de combat 
tre encore la loi de trois ans.

Le peuple de France vient de donner ain­
si au monde une grande leçon de pacifis­
me, leçon à laquelle la sociale-démocrate 
allemande ̂  saura répondre. Le chauvinisme 
aveugle, l ’entêtement mesquin de pauvres, 
fiables soldés pour défendre la bourgeoi­
sie et aboyer à l’action civilisatrice du so­
cialisme, commencent d ’avoir fait leur 
temps. Certaines défaites de France sont 
très significatives à cet égard. Ainsi celles 
3e Joseph Reinach et du comte de Monte- 
bello, les deux champions de la loi de trois 
ans; celle de Schneider du Creusot, celle 
3e Lépine.

Les jeunes, au contraire, ont le vent dans. 
la voile et c’est tout une pléiade de jeunes) 
qui ont triomphé. Plusieurs socialistes ont 
failli être nommés: Rouanet obtient 9112 
voix contre 9542, Grenier 4028 contre 4166; 
iCavaud 6478 contre 6501; Ducos 8116 con­
tre 8410, etc.

Deux solutions sont possibles' et toutes 
peux seront favorables au groupe socialiste. 
Ou bien, Briand, soutenu par Poincaré va 
donner un coup de barre à droite et faire 
alliance avec tous les vieux conservateurs) 
PU groupe dit progressiste, formant ainsi 
un groupe de la droite, ou bien radicaux, 
radicaux-socialistes ou socialistes groupe- 
,ront leur influence contre les cléricaux et 
les monarchistes.

Si un groupe de droite arrivait à se for- 
jmer contre les collectivistes, ceux-ci au­
raient un si beau rôle d ’opposition à jouer 
/que les prochaines élections risqueraient dé 
|eu r donner une nouvelle victoire, compara­
ble à celle de 1914.

Si — et cela semble certain — le groupe 
fle gauche se forme, le parti socialiste de­
vient l’mdispensable associé et pèse d ’un 
poids considérable sut; toute l’activité légis­
lative.

E t dire qu’ii y; a un certain temps, uïî 
bon jeune homme qui s ’essaie à la politique 
radicale dans notre pays, s ’évertuait à vou­
loir prouver que le socialisme recule. .G’eist

re envie que le «Bund», le «Démocrate» et 
«National» ont aussi de temps à autre 
doute qu’ils soient près d'en guérir.

E.-P. G.

ETRANGER
Macaura condamné

Le fameux Macaura, poursuivi, ainsi que 
di xautres personnes ,pour exercice illégal 
de la médecine et escroqueries à l’occasion 
de la vente d ’un appareil de massage vibra­
toire, a été condamné à trois ans de prison 
et à trois mille francs d ’amende. Neux au­
tres inculpés, qui furent les collaborateurs 
de Macaura à Paris et en province, ont été 
condamnés à des peines variant de deux 
mois à un an de prison et de cent à cinq 
cents francs d ’amende. Trois ont bénéficie 
du sursis et un a été acquitté.

Tué à son poste
La nuit dernière, à 3 heures du matin, M. 

Poulain, gardien du sémaphore de la com­
pagnie du Nord, sur la ligne de Paris à 
Chantilly, a été blessé mortellement à coups 
de revolver par un inconnu. La femme du 
gardien, accourue à ses appels, dut à plu­
sieurs reprises interrompre les soins qu’elle 
lui donnait pour faire son service et empê­
cher qu’une catastrophe se produisit sur 
cette ligne très fréquentée. A 3 h. 30, Mme 
Poulain fit arrêter un express et son mari 
y fut place. Il expira bientôt. Mme Poulain 
a continué son service et ce n ’est qu’à six 
heures du matin qu’elle put être rempla­
cée. L ’auteur de l’attentat s’est enfui et n ’a 
pu encore être retrouvé.

L’Etna est toujours menaçant
L ’Etna continue à donner des signes d’ac- 

'tivité qu' font redouter une éruption pos­
sible.

Essais de téléphonie sans fil 
entre Nauen et I’Adriatiquë

Des essais de téléphonie sans fil viennent 
d ’être effectués entre Nauen, près de Ber*, 
lin et Pola. D après les journaux allemands, 
ces essais auraient donné d ’excellents ré­
sultats.

La ligne Nauen-Pola est longue de près 
de 850 kilomètres et passe au-dessus du 
massif du Rossglockner.
Il atterrit sur la voie au passage d’un train

On mande de Berlin: Le lieutenant avia­
teur Przygod, qui passait hier, les épreuves 
de son brevet de pilote, se trouva soudaine­
ment forcé d ’atterrir par suite d ’une panne 
de moteur. Pour éviter des arbres, l ’avia­
teur fut obligé d ’effectuer son atterrissage 
sur la voie ferrée.. A ce moment précis,, 
un train de marchandises surgit, marchant 
à bonne allure. Voyant le danger, l’officier 
tenta de s’élever et réussit à passer au-des­
sus des vagons pour aller toucher terre un 
peu brutalement de l’autre côté de la voie.

Des employés du chemin de fer qui 
avaient assisté à l’accident purent faire les 
signaux nécessaires pour prévenir le rapide 
qui devait arriver quelques minutes plus 
tard et se portèrent au secours de l’officier 
qui n a que des blessures sans gravité.

Veille de Premier mai russe
La police prend des mesures extraordi­

naires pour empêcher la manifestation du 
1er mai (14 mai n. st.). Elle a  procédé à 
plus de cent perquisitions domiciliaires et 
à de nombreuses arrestations.
Le général Keim condamné pour offenses

Le tribunal des échevins de Colmar, a 
condamné le général en disponibilité Keim, 
président de la Ligue militaire, à 200 marcs 
d ’amende ou à vingt jours de prison pour 
offenses à l’égard de l’abbé Wetterlé. L’in­
culpé a immédiatement interjeté appel.

Le général Keim avait, dans un article 
du 9 janvier intitulé: « Souabe et Alsa­
cien», reproché à l’abbé Wetterlé «sa 
lâcheté». En outre, il avait parlé de «la­
mentables investigateurs», de «membres du 
peuple dégénérés» et de «presse de la hon­
te»; 1 abbé Wetterlé et M. Siodel, rédac­
teur responsable du «Nouvelliste», s’étaient 
considérés offensés par ces déclarations.

Le représentant de la partie civile était 
l’avocat (H(elmer, ancien président de l’Al­
liance nationale; le représentant de l ’ac­
cusé était le président de l’Union panger­
manisme, l ’avocat Claas, de Mayence, qui 
insista sur la question de savoir si l’abbé 
Wetterlé sentait comme Allemand ou com­
me Français.

L'abbé Wetterlé répondit qu’il était Al­
sacien et qu’il repoussait toutes questions 
concernant ses autres sentiments.

Camarades !
Signez tous le s  listes concernant 

l’Initiative contre le s  m aisons de 
jeu.

NOUVELLES SUISSES
1 V

Chambres fédérales. — Sur la liste des 
tractanda pour la session de juin des Cham­
bres fédérales figurent entre autres:

Au Conseil national: rappprt de gestion 
et comptes d ’Etat, initiative pour la pro­
portionnelle, utilisation des forces hydrau­
liques, convention concernant l’usine sur le 
Rhône, place d ’armes de Bière, arsenaux à 
Andermatt et à Aigle, loi sur les fabriques 
divergences.

Au Conseil des Etats: crédits supplémen­
taires, statistique commerciale internationa­
le, rapport de gestion des C. F. F. tribu­
nal administratif, divergences, assurance 

' militaire divergences. En outre, plusieurs 
motions figurent à l’ordre du jour des deux 
Chambres, notamment la motion Studer 

„ sur la durée du travai chez les cheminots, 
une motion Richard concernant la situa­
tion de l’industrie suisse dans les adjudica­
tions des travaux publics et l’élévation à 
9 du nombre des membres du Conseil fé­
déral, ainsi que le postulat Grimm.

Correction de rivières.. — Un message du 
Conseil fédéral propose aux Chambres d ’ac­
corder au canton de St-Gall, pour la correc­
tion de 1 Albach est de ses affluents, dont 
les frais sont évalués à 503,000 fr., une sub­
vention de  50 % au maximum, soit 251.000 
francs.

Hôteliers américains. — Les hôteliers 
américains., après deux jours de séjour à 
Municli, sont partis jeudi matin par train 
spécial pour Lindau et Lucerne.

BERN E. — rAccident. — Un jeune valet 
de ferme, Fritz Steiner, de Trubschachen, 
qui rentrait de Berne avec l’express, a sau­
té du train en marche et s’est blessé griève­
ment. Ses blessures ne sont pas mortelles.

ST-GALL3. — Le Looping. — L’aviateur 
Poulet a accompli jeudi, sur la place du 
Breitfeld, deux vols de six et dix minutes 
malgré la pluie et a exécuté le looping et 
d’autres exercices' parfaitement réussis. Il 
fera de nouveaux vols dimanche et lundi..

TESSIN. — Les conseillers municipaux 
de Chiasso. — Le Conseil d ’Etat, statuant 
sur la démission des conseillers municipaux 
de Chiasso, a décidé que les conseillers dé­
missionnaires sont dans l’obligation de ter­
miner leur période de quatre ans. Quant 
au maire, sa démission a été acceptée, mais 
il est obligé de remplir ses devoirs de con­
seiller municipal jusqu’à la fin de la pé­
riode.

GRISONS. — Sur les chemins de ferÿhé- 
tiques. — Dans une conférence tenue à' 
Coire entre le président du conseil d ’admi­
nistration et une délégation ouvrière des 
chemins de fer rhétiques, l’administration 
a promis d ’examiner les' revendications des 
ouvriers en vue de l’amélioration des; con­
ditions de travail et d ’engagement.

îTHURGOVIE. — Banque cantonale. — 
Le Conseil d ’E tat a fixé au 21 juin le scru­
tin sur le projet de loi modifiant la loi re­
lative à la Banque cantonale suivant lequel 
le revenu de l ’E ta t de Thurgovie augmen­
tera de 80 à 100 mille francs. Sur le bé­
néfice net 50% devront être versés au fonds' 
spécial de réserve .et 25 °/o au fonds spécial 
de secours à la caisse de l’Etat. Jusqu’ici 
2/s étaient versés au fonds de réserve et % 
au fonds spécial.

VALAIS. — 'Le monument du Centenaire.
— La maquette des s.culpteurs Vibert et 
Casanova, représentant la statue du Cen­
tenaire valaisan, a été exposée pendant quel­
ques jours, au local de la bibliothèque can­
tonale: Ut? type Idie paysanne portant un£ 
guirlande d ’edelweiss et les écussonf du 
Valais et de la Confédération.

GENEVE. — Les Cochers manifestent — 
Vous eussiez vainement hélé jeudi soir, en­
tre 6 et 7 heures, un fiacre ou un taxi. Co­
chers et chauffeurs manifestaient à nouveau 
pour faire aboutir leurs revendications.

Un peu avant six heures, Ja place Corna- 
vin était envahie par d ’innombrables «s'a- 
pins», qui, à un signal donné, se dirigèrent 
à la file vers la gare. Lorsque les voiturtesi 
s’ébranlèrent, des gendarmes tendirent une 
cordé au bas de la rampe et la longue théo­
rie de véhicules dut s ’engager dans la rue 
du Mont-Blanc?.

Pendant près d ’une heure, chevaux et mo­
teurs fraternisèrent et ce fut à travers la 
ville un pittoresque défilé. Aux nombreux: 
curieux qui se pressaient sur le parcours) 
les manifestant! distribuèrent leur «appelj 
à la population» et quelques cris, de; «A bas. 
Magnenat.l» se firent entendre.

A! 7 h., rue Céard, on se séparait et cha­
cun regagnait sa station. E t sur l'esplanade 
de la gare les gendarmes ne laissaient pé­
nétrer que le nombre de fiacres réglemen­
taire. <

Les automédons projettent pour aujour­
d ’hui une nouvelle démonstration devant 
l ’Hôtel de .Ville, pendant la séance du Con- 
seil d ’Etat.

Les Grands Conseils

Le Grand Conseil zougois, a adopté dan? 
sa séance de jeudi une proposition concer-- 
nant l’emploi des fonds produits par lesf 
autorisations de loteries, pour la créationl 
d ’un fonds pour les pensions et assurance: 
vieillesse en faveur des fonctionnaires e t 
employés cantonaux.

— Au Grand Conseil de Bâle-Ville, l ’é ­
lection du président de la commission dé; 
vérification des pouvoirs' a donné, pour la! 
première fois, lieu à lutte.

Le candidat de la fraction bourgeoise, M. 
Holzach, radical .inspecteur scolaire, a été 
élu par 62 voix contre 54 données au can­
didat socialiste Burgin.

L’élection du président de vérification de! 
comptes n ’a pas abouti.

— Le Grand Conseil tessinois a adopté 
un projet de loi sur le tribunal des; assu-: 
rances et plusieurs autres projets de moin­
dre importance.

Il a renvoyé la votation sur la loi lu? 
la chasse ,puis s’est ajourné au 18.

De bonne humeur
.. t..

Il faut que je vous conte deux petites his­
toires amusantes. Il y a dans le Jura Ber­
nois un bon jeune homme qui a fait utt, 
pacte avec toutes les puissances occultes de 
la politicfiue arriviste. Avocat frais émoulu, 
il s'est mis dans la tête de faire faire du. 
bruit autour de son nom et surtout de sel 
présenter devant les électeurs radicaux com­
me le sauveur prédestiné à les tirer d’em­
barras.

Il donnait une conférence 'dans un village, 
du Vallon. Deux ouvriers acceptèrent cou­
rageusement la contradiction et le mirent 
dans un tel embarras que dans la salle oti. 
se tordait. Peu de jours après, nos amis 
de St-Imier, organisent une conférence pu­
blique^ et contradictoire et prennent la pei­
ne d’écrire u,n.e lettre_ à ce bon jeune homr 
me qui répond.... qu’il ne viendra pas. 
r Les ouvriers ont des défauts, mais ils ont 
de précieuses qualités,: ils sont tenaces et 
courageux. «Soit, se dirent les ouvriers de. 
St-Imier, puisqu’il ne veut pas venir à nous, 
allons à lui.» E t dare dare ils lui 'démunir 
dent de pouvoir prendre la parole pour H  
contredire à l assemblée convoquée par te. 
parti radical.

V.oyez-vous ces boîtiers, ces guillocheurs, 
ces remonteurs, demandant a aller contre­
dire un a vocat-ppliticiertfi [C’était avoir du 
calme! On allait accepter dans l’espoir de 
les fourrer en un sac long comme l’êclielte, 
de Jacob. Nenni. Plats comme l’épée de 
Gédéon, ces messieurs... reculèrent et n’ac­
ceptèrent point.

Que Croyez-vous qu’il arriva?, Je vous le 
donne en mille! Vous n’aCceptez pas3 Vjous 
avez raison, vc\us ne trouveriez pas. i

Le journal où pontifie ce bon jeune hom­
me publia le jour suivant que «M. César 
était parmi les hommes politiques, le seul 
que craignent les socialistes.»

Non, de ma vie et de mes jours, je n’ai 
lu quelque chose de plus, amusant. ''Après 
avoir été victorieusement contredit par deux^ 
ouvriers, après avoir refusé de venir no iis 
répondre, après avoir refusé que les ou­
vriers aillent lui répondre, ce bon jeun& 
■homme prend des airs de Jules César re­
venant des Ga.ules et affirmant qu’il est le, 
seul homme que craignent les Gaulois.

E t le plus amusant, c’est le certificat qu’il, 
donne ainsi à tous les politiciens radicaux, 
du Jura. Les traita-t-on jamais avec un pa­
reil mépris, avec une telle outrecuidance3

'Et voici ma Seconde histoire.
!Z'fois personnes arrivent chez Un gérant, 

de La Chaux-de-F ônds et s’informent tou­
tes trois du même logerrient à remettre.

— Ah! vous êtes trois! Eh bien, Celui 
cfui m’en donnera vingt francs de plus l’au­
ra!...

— Gardez-le donc, s’écrie l’un d’eux. Gar­
dez-le. Il y a quatre ans, il était à 560, il 
est maintenant à 620. et vous, voudriez en»
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core en élev>er le prix de 20 francs. Vous 
ne m ’avez pas regardé.

— Eh bien, je le donne à celui qui 
dem andera le moins de réparations.

— Moi, je réclam e que la cuisine so it re­
venue, que la cham bre et le bout de cor­
ridor soit tapissés et appropriés.
■ — Moi, je me contenterais de réparations 
au bout du corridor.

— En ordre, vous Vaurez.
— Très bien, dit le prem ier, je vais de  

ce pas voir les maisons communales.
Quand il en revint, je le rencontrai.
— J’ai fait une bonne affaire: je rate 

un lo&sment chez G., je vais voir à la 
Commune où je tom be tout de mon haut. 
On avait tellem ent d it que ces logem ents 
seraient aussi chers qu’ailleurs, que je l’a­
vais cru. Eh bien, j’ai un logem ent plus 
^confortable, plus spacieux, mieux exposé et 
à m eilleur m arché que celui que G. m ’of­
frait. Est-on pourtant bête, parfois. D ire  
que je me méfiais de la Commune!

C’est une expérience!
En effet, une excellente expérience et 

celle-ci est la m ère de la clairvoyance.
E t pour finir, j’ai été réjoui par la  «Suis- 

ic  Libérale et le National qui se sont éver­
tués pendant huit jours à faire des jeux  
de m ots avec Cochon! Ils ont tant d’esprit, 
ces gaillards, qu’ils ont découvert que Co­
chon portait le m êm e nom qu’un vulgaire 
cochon fournisseur de jambons, de lard et 
de boudin. E t Us s ’en sont payés des «Mot 
de la fin», d’un savoureux! Jusque-là!

N ’ont-ils pas trouvé ces fins lettrés, que 
Graber a pris la parole au Tem ple parce  
qu’il n’y  avait pas assez d ’un Cochon!!! 
Ramasse E.-P. G., ça t ’apprendra!

LYSIS.
P. S. — C ette  fois, c’est moi, chacun m ’a 

reconnu. Je ne m e présenterai donc plus, 
à moins que M. M atthias y  tienne.
  —  ------------------------------------

JURA BERNOIS
Au Vallon

ST-IMIER. — Conférence. — Il y a eu  
foule à la  conférence organisée hier soiij 
par le parti socialiste à la H alle de gym ­
nastique. N os camarades R. Grimm et D . 
Liniger ont prononcé chacun un vibrant d is­
cours en vue des élections de dimanche 
prochain. Le premier a montré l ’inconscien­
ce du parti radical qui refuse au parti so­
cialiste une représentation au Conseil natio­
nal alors qu’il avait promis, il y a 3 ans 
déjà, de lui céder un siège aussitôt qu’u­
ne vacance se produirait. Maintenant qu’il 
faudrait passer aux actes, il se dérobe.

Le parti jeune radical, qui avait la repré­
sentation proportionnelle à son programme, 
a voulu montrer que ce n ’était que du bluff 
et qu ’il nty a pas de différence (entre les jeu­
nes et les vieux radicaux; c ’est pour cette! 
raison qu’il s ’est rallié à la candidature 
Frepp. D ans ces conditions, il faut que les 
minorités du Jura s ’unissent pour faire 
triompher le principe de la représentation  
proportionnelle. Grimm invite chaleureuse­
ment tous les électeurs à voter pour Emile 
Ryser. Ce discours a été vivement applaudi.

C’est ensuite notre camarade Liniger, de 
N euchâtel, qui, dans un exposé très docu­
menté, nous montre la politique d’apauvris- 
gement que poursuit le parti radical. Les (dé-
Îienses exagérées du militarisme provoquent 
es augmentations des tarifs douaniers.. 

Ceux-ci sont un impôt indirect injuste par­
ce  qu’ii pèse plus lourdement sur les pau­
vres que sur les riches. Le parti socia­
liste poursuit une politique de bien-être et 
entre ces deux partis il faut faire son choix.. 
Il recommande égalem ent de voter pour 
E m ile Ryser. Son discours a été vivement 
applaudi .

Il n'y a pas eu de contradiction. Aux élec­
teurs maintenant à faire leur devoir en se' 
rendant nombreux aux urnes et en y dé­
posant le bulletin de vote qui porte le nom

d ’Emile R yser
-----------------------------------  u n i IM  -----------------------------

C A N T O N  D E  N E U C H A T E L
Députation so c ia l is te  au Grand Conseil
Les députés socialistes du canton sont 

convoqués pour ie
D IM A N C H E 17 MAI 1914

à deux heures de l’après-midi, au Cercle 
ouvrier de La Chaux-de-Fontîs.

Le Président du groupe.

Département de justice. — L ’an dernier 
le tribunal cantonal s ’est prononcé sur 271 
affaires, dont 109 divorces et 11 actions en 
paternité; 96 divorces et 7 séparations de 
corps ont é té  prononcés; 6 actions en pa­
ternité ont été déclarées bien fondées. La 
cour de* cassation civile a statué sur 67 re­
cours, dont 25 ont é té  déclarés bien fondés, 
et la Chambre d ’accusation a rendu 274 ar­
rêts.

En 1913, il s ’est effectué dans le can­
ton 17,790 poursuites, dont 6982 dans le 
district de La Chaux-de-Fonds, 1848 au Lo- 
cle, 4002 ïi Neuchâtel, 2332 au Val-de-Tra- 
vers. 1645 dans !e district de Boudfry et 1181 
dans le district du Val-d^-Ruz; les faillites 

rononcées en 1913 se sont élevées au nom- 
re de 70 pour le district de La Chaux-de- 

Fonds, 35 au Val-de-Travers, 14 à Neuchâ- 
• tel, 10 au Val-de-Ruz, 9 au Locle et 8 dans 

le district de Boudry.

Le total des jugements rendus en 1913 a 
été de 31 par la cour d ’assises, 142 par les 
tribunaux correctionnels et 2947 par les tri­
bunaux de police.

CORTAI.LLOD. — Une plaisanterie. — 
Dimanche dernier ,un joyeux compagnon  
habitant un village voisin s ’empara de l ’a t­
telage appartenant à un de ses amis et pas­
sa la journée à véhiculer gratuitem ent des­
personnes d ’une autre localité ,qu’il ne con­
naissait du reste nullement. Inquiet de la 
soudaine disparition de son attelage, le pro­
priétaire avertit la gendarmerie, qui se mit 
aussitôt en campagne et retrouvait dans la  
soirée, près de Boudry, cheval et voiture;, 
y compris l ’auteur de cette mise sur pied! 
sans motif de la m aréchaussée; le fumiste 
n’eut pas de peine à convaincre les gendar-. 
mes qu’en procédant de la sorte, il n ’avait 
aucune intention dolosive.

L’histoire ne dit pas ce que pensèrent de 
cette plaisanterie un peu forte et le p seu --  
do-volé et les gendarmes inutilement déran­
gés !

NEUCHATEL
Horaire des trains. — Ensuite d ’une de­

mande |à la direction générale des chemins 
de fer fédéraux;, à Berne, le train No 1558 
partant de La Chaux-de-Fonds à 6 h. 55 
pour Neuchâtel, desservira la halte des 
Deurres dès le 15 couranfl, à  #7ih. 46 du m a­
tin.

Echecs. — Le Club d ’échecs recevra de­
main la visite de M. Henneberg, de Bâle, 
le dévoué président de la Société suisse des 
joueurs d ’échecs, qui donnera une séance 
de parties jouées à l ’aveugle. C’est dans 
le domaine de l ’intelligence, un tour 
de force que seuls les maîtres peuvent se 
permettre.

LA G H A U X -D E -F O N D S
Cours pour militants. — Nous rappelons 

aux militants le cours qui leur est spéciale­
ment destiné et qui commencera demain soir, 
dès 8 heures et dimanche matin, dès 9 'k 
heures, au Cercle ouvrier.

Jeunesse socialiste. — Ce soir, séance heb­
domadaire de la Jeunesse socialiste, à 8 h', 
et quart, au Collège Primaire.

Cercle ouvrier. — Ce soir, vendredi, à 
8 h. 30: Fanfare «La Persévérante»

Courses de chevaux. — Le mauvais temps 
fait prévoir que les courses ne pourront avoir 
lieu dimanche prochain, au Parc des sports. 
La Société de cavalerie se réunira ce soir 
pour décider du renvoi éventuel.

Les inscriptions atteignent le chiffre île 
70; la réunion hippique commencera à 2 h. 
précises, par la course, au, trop attelé ou m on­
té. Suivront le concours d ’obstacles, puis la 
grande course au galop pour tous chevaux, 
et enfin la course militaire au galop, avec 
obstacles.

Il ne manque que | e  beau temps. Si un 
renvoi du concours était décidé, il serait an­
noncé samedi dans la journée.

Cirque Rancy. — Rappelons que ce soir, 
à 8 heures et demie, le cirque Rancy donne­
ra sa représentation d ’ouverture. Les jour­
naux de Neuchâtel, d ’où nous vient cet éta­
blissement, n ’ont pas tari d ’éloges sur les 
excellents artistes qu’il présente.

Société de tir «Aux Armes de Guerre».
— Voir aux annonces le 1er tir de cette 
société, dimanche, de 1 à 5 h. du soir.

Don. — U n élève sortant de l ’Ecole de 
commerce de notre ville a voulu montrer 
sa reconnaissance en faisan(t un don de fr. ,50 
en faveur des classes gardiennes. Nous l ’en  
félicitons et lui adressons nos remerciements.
-------------------------------— — «a- »  <3 g 1 l»m ' --------------------------------

Une manifestation qui réussit
A la Place de l’Ouest

Hier après-midi, l ’Union ouvrière a fait 
distribuer en ville un manifeste de protes­
tation contre les informations tendancieux 
ses et. mensongères du «National suisse», 
dans le lock-out du Leberberg en particu­
lier. En outre, elle invitait les syndiqués à 
se rendre hier soir, à 6 heures et demie, 
sur la place de l ’Ouest, d’où ils devaient 
partir en cortège, pour se rendre devant lest 
bureaux du «National».

Son appel a été entendu. Quelques m i­
nutes après l ’heure fixée, la place de l ’Ouest 
est noire de monde. Les bannières syndica­
les sont là et des pancartes s ’agitent sur 
lesquelles on peut lire: «Réponse aux men­
songes du «National». Enfin, la .(Persévé­
rante» arrive et une colonne imposante de 
manifestants descend en ligne droite jus­
que devant l ’immeuble du «National» le­
quel a tous ses volets clos. Est-ce la honte 
ou la frousse, me demande un copain?

Devant le «National suisse»
Ii y a bien 3000 personnes environ qui 

entourent maintenant d ’une ceinture protec­
trice la citadelle radicale. Les drapeaux rou­
ges en parent le seuil. Toutes les rues avoi- 
sinantes sont obstruées.

Hissés sur un char, les orateurs, rapide­
ment, clairement, vont exposer les .raisons 
dé la manifestation. C ’est d ’abord l ’ami 
Schurch, président de l ’Union ouvrière, qui 
remercie les syndiqués de s ’être dérangés, 
malgré la pluie, en signe de solidarité et 
d’indignation contre l’attitude éhontée du 
«National».

Georges Heymann de la F. O. I. H. lui 
succède. Il réfute point par point les af­
firmations erronnées du «National» relati­
ves à la solution du conflit du Leberberg.

Il montre l ’origine bizarre de la dépêche 
particulière du «National» de samedi der­
nier. Il réduit à néant ce qu’elle dit, que le 
syndicat n ’est pas reconnu, alors que c ’est 
exactement le contraire, puisque les patrons 
s ’engagent à traiter avec la F. O. I. H., que 
les ouvriers ont provoqué la réunion de ven­
dredi passé parce qu’ils étaient à bout de 
ressources. Cela est manifestement faux 
aussi, puisque ce sont les patrons qui ont 
fait appel au Conseil municipal de Grany 

es pour tenter la conciliation. Comment1, 
it Heymann, les ouvriers pouvaient-ils être 

à bout de ressources, eux qui pouvaient 
compter sur la solidarité nationale et inter­
nationale !

Heymann rappelle que le «National» seul 
s’est mis résolument contre les ouvriers, 
tout en ayant l ’air de leur rendre justice. Il 
importe de protester contre ces procédés! 
jésuitiques et de les clouer au pilori.

La meilleure preuve que les ouvriers ont 
obtenu la victoire, dit en terminant Hey- 
mann, c ’est un des principaux militants de 
Granges qui va vous la donner. Notre ca­
marade Zwahlen va vous d ires i les représen­
tants de la F. O. I. H. ont fait tout leur 
devoir et fait gagner la bataille aux lock- 
out és.

Heymann a été fréquemment et vivement 
applaudi.

La voix d’un lock-outé
A peine le vaillant représentant de la 

F. O. I. H. a-t-il disparu dans la fou le que 
Zwahlen émerge à son tour, salué par des 
hourras.

Il commence par tourner ses regards iro­
niques vers le «National» et lui adresse quel­
ques pointes qui soulevèrent des rires una­
nimes dans la foule.

Le «National», dit entre autre Zwahlen, est 
tellement national qu’à Granges on ne le 
connaît pas. Puis il exhala son dégoût pour la 
mayonnaise qui se fabrique dans la cuisine 
de M. Matthias. Après la note goguenarde, 
les paroles sérieuses. Zwahlen, au nom de 
ses camarades de Granges, affirme sa con­
fiance absolue en la force de la F. O. I. H. 
et en ses dignes représentants. C ’est à eux 
et à la discipline syndicale qu’ils doivent la 
victoire. Nous étions tellement abattus au 
bout de ces trois mois, dit-il, que, s ’il avait 
fallu recommencer pour une nouvelle pé­
riode, nous l’eussions fait sans hésiter. Il 
montre comment la rentrée des ouvriers se 
fait rapidement et le moyen original qu’ils 

„emploient — le mutisme — pour avoir rai­
son des kroumirs — sans les molester. 

iv_ Zwahlen remercie en terminant les syn- 
. diqués chaux-de-fonniers pour leur magni­
f iq u e  appui moral et financier.

Heymann remercie encore la foule nom- 
: breuse qui a si sympathiquement répondu à 

l’appel de l ’Union ouvrière ,puis la fanfare 
«La Persévérante» reconduit les manifestants 

jysrqu au Cercle ouvrier. .
En moins d ’une heure fut close cette 

splendide manifestation d ’indignation et de 
solidarité syndicale et ouvrière.

L’ultime argument
Le «National» rendant compte de la m a­

nifestation d’hier soir, publie, entre autres, 
des grossièretés que nous pensons utile de 
mettre sous les yeux de nos lecteurs, pour 
leur édification:

;' «...cette cohue, sous la pluie et les para- 
» pluies ,est descendue vers le «National», 
» où malheureusement, à ce moment, à pas- 
» sé 7 heures, il ne reste plus un chat. Dans 
» cette foule, il y avait un peu de tout, mê- 
» me des ouvriers et des ouvrières, mais 
» aussi pas m al de cette crapule toujours! 
» prête à manifester contre les honnêtes? 
» gens.»

Inutile, n ’est-ce pas, de s ’indigner contre 
de telles ordures qui ne peuvent souiller 
que ceux qui ont assez de crasse dans l ’â ­
me pour les jeter à la tête de la classe ou­
vrière.
--------------------------------------- r a i  »  .■ »   —------------------

LES DÉPÊCHES
Une chute mortelle

F R A U E N F E L D , 15. — Un maçon, nom ­
mé Giovanni Rucla, travaillait dans une m ai­
son en construction à Bussnang, quand il 
fit une chute.

11 a été retiré si grièvement, blessé qu’il 
est mort peu après.

Une auto dans le lac de Zurich
i ZURICH, 15. — Le conducteur d ’une 
auto ayant mal pris un contour près de Zol- 
likon, la machine tomba dans le lac, d'où 
elle ne put être retirée qu’avec beaucoup 
de peine et passablement endommagée. Une 
dame qui se (trouvait dans la voiture a éprou­
vé une violente secousse nerveuse. Les au­
tres voyageurs en sont quitte pour ia peur.

Heureuses perspectives
PARIS, 15. — Le «Matin» dit que, sauf 

pour certains blés, les récoltes sont belles; 
dans le département du Nord, le pius grand- 
pioducteur de blé. Les blés gelés représen­
tent environ 12 pour mille. Dans la Somme, 
et le Pas-de-Calais, les olés d ’hiver sont en 
générai peu développés. Dans i’Ois.e, ils ne 
donnent que de faibles rendements. Dans 
l'Aisne, qui est le cinquième département 
poui le chiffre de production, les blés sont 

énéralement beaux. En Beauce, certains 
lés ont_ complètement gelé et il y aurait 

un déficit. La Vienne, la Charente, la Ven­
dée et la Haute-Vjenne se déclarent satis­
faits. Dans le Midi, partout la vigne a très 
bonne apparence et promet beaucoup. C’est

une heureuse vendange qui se prépare. Les 
arbres fruitiers ont eu une floraison magni-. 
fique dans tout le Midi, dans la plaine du 
Rhône et en Normandie.

Le sous-sol d'une rue en feu
S A IN T -E T IE N N E , 15. -  Le feu qui, 

depuis bientôt deux mois, ravage une partie 
du sous-sol de la rue Ferdinand, à Sainte 
Etienne, n ’a pas encore pu être circons­
crit. Le plancher d ’un appartement que les 
locataires ont abandonné, s ’est enflammé! 
hier matin et on a dû le couper pour éviv 
ter un grave incendie. Le soir, le sol de-i 
vient rouge et les dégagem ents de gaz dé- 
letere paraissent plus abondants.

Ce fléau s ’étend maintenant dans la d i­
rection sud-nord.

A la Chambre des communes
L O N D R E S, 15. — A la séance d ’hier, 

aux Communes, le gouvernement a manqué 
de peu d ’être mis en minorité, à la suite 
d un scrutin demandé à l ’improviste, au su­
jet de la fixation de l ’ordre du jour.

Ii n ’a obtenu que 255 voix, contre 234.
A la Skoupchtina

BELG RAD E, 15. — Après un discours 
de M. Pasitch, à la Skoupchtina, protestant 
contre les reproches de l ’opposition, que le 
gouvernement aurait provoquée par son at­
titude, on considère aujourd’hui, dans les 
milieux gouvernementaux, que le danger d ’u­
ne crise est écarté.

Contrebande d’armes
GLASGOW, 15. — La douane a saisi 

500 fusils destinés à être expédiés dans 
l ’Ulster.

Le blocus de Puerto-PIata
ST-D O M IN G U E, 15. -  Le président' 

Bordas a proclamé le blocus de Puerto- 
PIata et de Monte-Cristi qui sont entre les 
mains des rebelles. Des discussions ont écla­
té entre ceux-ci.

Les deux chefs insurgés Félix Arias et 
Léon te Vasquez se sont proclamés prési­
dents. La canonnière américaine <;VVhee- 
hng» assure la protection des étrangers. *

Panique
NEW -YORK, 15. — Durant l ’exposition 

des corps de deuÿc marins tués au Mexique, 
la foule était devenue si dense qu’une pani­
que en résulta. De nombreuses personnes, 
notamment des femmes et des enfants ont 
été piétinés. On estime à une centaine le 
nombre des personnes plus ou moins griè­
vement blessées.

Curieuse utilisation des avions
NEW -YORK, 15. — Le contre-amiral 

Badger avait ordonné à deux aviateurs, le 
lieutenant Bellinger et l ’enseigne Stolz, de 
rechercher une vieille épave qui constituait 
ur danger pour la navigation., Les deux avia: 
teurs, malgré un vent violent, ont réussi 
dans leur mission et ont relevé la position 
exacte de l ’épave dangereuse.

Le Panama
W A SH IN G TO N , 15. — D es chalands 

chargés de marchandises font de temps à 
autre depuis le 11 mai, >Ja traversée du 
canal de Panama, mais il n ’y a pas encore 
eu de navire qui ait fait un service régulier 
de transit.

On aura probablement terminé, à la fin 
de la semaine, le déblaiement de l ’éboule- 
ment de Titaracha; il est probable que les 
navires marchands pourront alors passer.

Au Mexique
W A SH IN G TO N , 15. — L’agent diplo­

matique constitutionnaliste a déclaré que 
le général Villa s ’est mis en communication! 
avec le général Zapata pour connaître ses  
intentions. Ce dernier a répondu qu’il nie: 
tenterait pas de prendre Mexico. Le gé-1 
néral en chef des constitutionnalistes a pro­
mis de maintenir l ’ordre et de protéger les' 
étrangers si Zapata n ’entrait pas dans la  
ville.

VERA-CRUZ, 15. — Les inormations re­
çues de Mexico laissent entendre que la si­
tuation ne s ’aggrave pas dans la capitale*

LO N D R E S, 15. — On télégraphie de 
W ashington à l’«Exchange Telegraph»que 
la garnison fédérale qui défendait la  ville 
de Tampico, se retire vers San-Luis-Patosi, 
sous un feu terrible des révolutionnaires..

Les constitutionnalistes ont en outre oc­
cupé les districts de Tuxpan, à 150 kilo­
mètres environ, au sud de Tampico.

Dernière heure
Pétition pour invalider Caillaux

PARIS, 15. — Le «Figaro» annonce que 
des pétitions circulent dans l’arrondissement 
de Mamens demandant l’invalidation de M. 
Caillaux pour corruption et pression admi­
nistrative.
Un commandant assassin  

en Conseil de guerrie
NEW -YORK, 15. — A la suite des ré­

centes batailles sanglantes entre les mieurs* 
grévistes du Colorado et la m ilice de l ’Etat, 
le commandant Alimroc ,qui commandait) 
les troupes a été traduit devant un conseil 
de guerre. Il a été accusé d ’avoir brûlé 
un camp de mineurs ,d ’avoir tué une dou­
zaine de ces derniers avec leurs femmes et 
leurs enfants: D ’autres officiers devront rén 
pondre devant le conseil de guere.

Félicitation du macaque royal
M ADRID, 15. — Alphonse X III a té­

légraphié au général Liautey ses félicii 
tâtions au sujet de la prise de Taza.

La prévision du te m p s
Peu nuageux à beau avec bise,
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CI NEMA  P Â L A C E
Dès ce soir au nouveau programme, le premier grand drame 

interprété par le célèbre petit artiste

Bout-de-Zan
qui gagne à 6 ans fr. 6000 par moisi

i
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S longes, 6 chaises . - t m

SSS touis XV, composée de 2 »tts, 2 ta- 
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Si®** il":

Demain Samedi, su r  la Place du IHarcbé, grand arrivage de
poissons. 4585

C o lin s  à 7 0  cent, le demi-kilo 
C a b illa u d s , à 5 5  c. \ dr  

Poules, Canards
Téléphone 14.54. Se recom m ande chaleureusem ent, Mms A. DANIEL

Magasin de Modes et Chapellerie 
M"8 M. CHERVET, Nüma-Broz 2

Pour la Saison d’Eté, grand choix de Chapeaux de paille 
pour Dames, Messieurs et Enfants. Formes depuis fr. 1.50

Haute nouveauté. Modèles de Paris. Chapeaux de deuil. R éparations. 
A ssortim ent com plet en rubans, soieries, p lum es e t fleurs en tous genres.

Cols, Manchettes, Cravates 4202
P f  P r ix  s a n s  c o n c u r r e n c e

Tous les Articles en Réclame
Tous les articles sans distinction, sont vendus à prix de rélame, ce qui constitue p l’acheteur des 
occasions générales exceptionnelles, 4540 MT Aperçu de quelques articles en réclame ~St

46
Léopold-Robert

=  Anciens Magasins de la = :

Belle Jardinière

Fin de bail ♦  Fin de bail
A ctuellem ent continuation de la  

GRANDE VENTE de
M i  i f  9

Malles de Voyage, Osier à serrures
13.50 15.— 16.50 18.— 19.50

Chaussures pour Dames et Bébés
0.75 1.20 1.50 2.- 2.75

Miroirs, cadre bois ou métal
0.40 0.75 1.20 1.50 2.-

Sacs de Voyage cuir, genres divers
7.50 8 95 1095 12.50

Portemonnaies et Portefeuilles
0.20 0.40 0.60 1.— 1.50 2.-

Ganitures à raser, avec glace
t.— 2.- 2.50 3.- 3.50 4.-

Sacs pour Dames, Haute nouveauté
0.50 0.80 1.30 1.80 2.40 3.- 4.—

Réveils garantis 3 ans
2— 3.- 3.75 4.- 5.-

Lampes électriques de poche
1.- 1.20 1.50 2.- 2.50

Cravates soie, formes nouvelles
0.35 0.65 1.- 1.30 1.60 1.90

Montres p. Hommes et Dames, garanties
2 — 3.- 3.75 4.- 5.-

Brosses à dents, Pinceaux à barbe
0.15 0.30 0.60 1.- 1.20

Bretelles pour Hommes, tissus nouveaux
0.60 1.- 1.30 1.60 2.—2.50 3.-

Brosses à cheveux, Brosses à habits
0.40 0.60 0.80 1.— 1.20 1.50

Parapluies pour Dames ou Messieurs
1.90 2.80 3.50 4.50 6.-

pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants

Profitez Profitez
j de nos bas prix I

C te  BAZAR PARISIEN
SPC
» S HBB

i Ai Bi Miller
S  E d m o n d  MEYER F i l s  3SS5

f Léopold-Robert68
w W w w W w W W W W w W w W l W w W W W w W W W

Divans, depuis fr. 85 . -  
Chaises, » * 5 .50  ! 
Tables, # » 1 5 . -

Demandez catalogue gratis



Samedi 16 Mai, Ouverture de la Grande

Boucherie-Charcuterie Bonjour
110, Léopold-Robert Sk

J ’ai l’avantage d ’aviser mes amis et connaissances et le 
public en général, de l’ouverture à mon compte d’une bou­
cherie-charcuterie, Léopold-Robert 110.

Par un service des plus soignés et des m archandises de 
prem ier choix, j ’espère m ériter la confiance du public que 
je sollicite. 4534_____________ LOUIS BONJOUR.

Venez voir ! Venez voir !
\

Il vient d’arriver d’une fabrique de Chaussures
de prem ier ordre, au CHAT BOTTÉ, rue du Premier- 
Mars 5, un choix colossal de

5  Chaussures pour Messieurs üèt des prix inconnus à ce jour
Aucune occasion n’a permis jusqu’à 

aujourd’hui d’acheter à si bon marché de 
la chaussure hors ligne.

Sr Venez voir ! Venez voir ! -2
avant d’aller ailleurs, vu que l’entrée est libre. 

Genres nouveaux '  4559 W  Formes nouvelles

C’est Rue du Ier Mars 5 “**a
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MAGASINS DE LANCRE 
1A CHAUX-DEFONDS
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MÊME NOS QUALITÉS BON MARCHÉ 
e n  T is su s  & v ê te m e n ts  p . H om m es, D am es & E n fan ts

+  CONTENTENT CHACUN +
>0000000000000000000000000000000

4324

Café-Restaurant National
Rue de l’Industrie 11

T o u s le s  D im a n c h e s  s o ir

Fr.
T R IP E S

soupe
Poulet, fr, 1.25 la ration

Sur commande, Pigeons, Côtelettes, Macaronis
Tous les Samedis soir

Busecha à la Milanaise
Tous les Mercredis 3638

.Tripes à la mode de Florence
à l’emporter 

Le tenancier, M A Z Z O W I César.

LA ITER IE DES A RM A ILLIS
Daniel JeanRichard 19

VENDREDI

PIEDS DE PORC
LIQUEURS

EPICERIE
VIXS

On demande encore

[p ip es Ions pensionnaires

C a fé  C h . W e t z e l
Paix 69 3480

Tous les samedis soirs

TRIPES

Il sera vendu tous les samedis, 
sur la Place du Marché, devant 
la  grande maison Schmidt et Gie, de 
la véritable

Saucisse de campagne
pur porc

à F r . 1 . 7 0  le demi-kilo
4584 Se recommande.
_____________Oédéon Warrln.

Assurance-vie
La P a t r ia ,  qui est une c o o p é ra tiv e
p u re , est la plus avantageuse des so­
ciétés opérant en Suisse. Pas d’entrée 
pour les a b o n n é s  A la  Sentinelle. — 
S’adr. à P. Humberset, La Jaluse, 
Le U oeic. 4155
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B a la n c e  1 °  4
La Chaux-de-Fonds

C’est à la 3969

LIQUIDATION Générale
Ouverture Samedi 28 courant

que chacun trouvera son profit. Qu’on s’en 
rende compte !
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X Ir FÊTE RÉGIONALE
DE GYMNASTIQUE 

du Vignoble Neuchâtelois

D im anche 17 Mai 1914 à  P E S  Ë U X

111/* h. 
12 h. 
l h .

2 à 6 h.

6*/, h. 
8 h.

fü  n homme prévenu en vaut deuxTfj

 Si vous avez l’intention d’acheter un

Joli CHAPEAU DE PAILLE
pour Homme ou Enfant 

à un prix vraiment avantageux 
adressez-vous

A L’ABEILLE
Vis-à-vis de la  N ouvelle P oste

Extrait du programme général :
8 à 11 h. : Concours individuels (engins, nationaux, 

exercices populaires).
Culte patriotique.
Banquet.
Cortège officiel, rem ise e t réception de la 

bannière.
Concours de sections, jeux populaires, 

prélim inaires généraux exécutés par 
160 gymnastes. Luttes suisses et luttes 
libres.

D istribution des prix.
Soirée familière, Productions gymnasti- 

ques, Concert.
Restauration sur l’emplacement de fête.

^  4549 Réception cordiale.

(lis Stkfkr (  Fils de d a r d
inform e la bonne clientèle et le public en général qu’ils ont repris ces jours, la Laiterie 
Agricole, rue de l’Hôtel-de-Ville 7, pour l’exploiter à leur compte.

Le m agasin sera toujours bien assorti en fromages. Spécialités : Em m enthal et du pays, 
fin, gras, ainsi qu’en mi-gras et maigre, bien salés et bon marché.

From ages à  pâtes m o l l e s  e t  desserts, tels que : Limbourg, Roblochou, Münster, Roquefort, 
Rom abour, Cam embert, M ont-d’Or e t  servette.

Lait frais bien filtré, soir et matin. Tous les jours crèm e fraîche, œufs frais du pays.
Ils se recom m andent tout spécialem ent pour leur excellent beurre centrifuge de table. 

Desservent les dépôts tous les jours. M essieurs les épiciers qui désirent avoir notre beurre 
en magasin, sont priés de s’adresser en toute confiance.

Les sus-nommés s’efforceront, par de bonnes m archandises, à satisfaire leur bonne 
clientèle et tous ceux qui voudront bien les honorer de leur confiance.
Téléphone -1 8.06 ———  Téléphone 8.06

t C  On porte le lait et toutes les marchandises à domicile TBS 4571

CHAPELLERIE F. CANTON j

Au Léopard I
Télfa  Sa " 0  Rue L éopold-R obert 2 9  TéJ| P0 3  "e  g

I
Chapellerie & Parapluies j

P rix  sans concu rren ce . — Se recom m ande. jë|

Magasin le mieux assorti de toute la région en 4395

APPARTEMENT
dans le

quartier de Montbrillant
A louer un bel appartement de 

3 grandes pièces exposées an so­
leil et situées au Sme étage d’u- 
ne malson entourée de jardins. 
Loyer i Fr. 650.—

N'adresser entre 1-8 h. on A 
partir de 6 h. du soir, eliez 91. 
Burkart, Tilleuls 1 . H21636C 4513

On (fonrcnria une personne pour faire UII UclIldlIUo d8g nettoyages tous les 
samedis après midi. — S'adresser au 
Bureau de la « Sontinelle ». 4557

A louer
la petite propriété située rue du 
Ghasseron No 48 (au-dessus de 
Plaisance), composée d’un petit pa­
villon avec jard in  d'agrém ent et ja r ­
din potager. Elle est clôturée d’une 
barrière an fer. Belle vue.

S’adresser à M. Henri Portenier, 
rua Jaquet-Droz SI. 4580

Â iiaüiIiia deux poussettes à 3 et 4 
v e n a re  roues. Bas prix. -  S’adr. 

à M. R. Perrenoud, rue de l’Est 20.
A la même adresse, les 5 volumes 

« Mon Professeur », grande encyclo­
pédie autodidactique, sont également 
a vendre.

Schweiz-Coiffeur
Gehilfen-Verband

S ec tio n  C h au x -d e -F o n d s

Jeden 1. und 3. Dienstag im 
Monat, Veriammlung im Local 
Hôtel Guillaume Tell. Anfang 
9 Uhr. 3786

Der Vorstand.

AnnnanM remonteur. On cher- 
ftpp i CUU che, pour garçon de 14 ans 
et demi, place d’apprenti rem onteur 
dans bonùe maison de la place. — 
S’adresser rue de la Paix 27, au 3me 
étage. 4575

Société de Tir

AUX ARMES 
DE GUERRE

Dimanche 17 Mai 1914
de 1 '/s heure à 5 heures du soir 

au Stand

1er Tir
obligatoire

Admissions des nouveaux 
membres sur présentation 
des livrets de tir et de ser­
vice. 4555

Les tireurs faisant partie 
d’une autre société ne 
paient pas d’entrée.
H-21671C LE COMITÉ.

pflT On demande de 
suite de bons

Remonteurs de finissages 
Acheveurs d’échappem/

pour pièces 8 jours,

Poseurs de cadrans
pour travailler au 
comptoir ou à la mai­
son. S’adr. au comp­
toir Léop.-Robert 90, 
au 4me. 4551

Paniers de voyage
Au Berceau d’Or :: 0. Groh

R ue de  la  R onde  11 4563

On demande à acheter S S ;
double. — Adresser offres au Bureau 
central de la F. O. I. H., rue de la 
Serre 83. 4553

i  lniinn Plusieurs petits apparte- 
R  IUliCI • ments sont a louer, Hôtel- 
de-Ville 56. Prix 20 à 25 fr. par mois.

S’adresser à la Boucherie Schmi- 
diger, Balance 12.______________ 4488

Â VPIldrP 1,outillage complet pour 
VC11U1G un jeune homme entrant 

à l’Ecole de Boîtes, ainsi qu'un cali­
bre. Bas prix. S’adresser Grenier 43, 
au 1er étage._________________ 4527

Â ïïon/lro jeune chèvre, fraîche, et 
kCUUlC une brebis portante.4572 

S’adres. au bureau de la Sentinelle.

Plantons, fleurs, légumes. dUsesurve“â

Çlace du marché vis-à-vis du Café de 
empérance tous les samedis, de* 

plantons, des fleurs, des légumes et 
salade nouvelle. Oeufs frais. — Se re­
commande au mieux. Mme Schnegtf. 
______________________________ 3761

Â upnrfro un c o r n e t  à  P?.s ‘ ° f îVcJlUiu en bon état, avec ctui et 
accessoires, marque (Lecomte, Paris) 
— S'ad. chez M. L, Jacot, rue de la 
Concorde 43, Le Locle. 4515

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 14 Mai 1914

R larinye civ il. — Cart Henri- 
Adrïen, horloger, Neuchâtelois et 
Vaudois, et Gloor Cécile, couturière, 
argovienne. — Müller Charles-Frédé- 
ric, facteur-postal, et Müller Emma, 
cultivatrice, tous deux argoviens. — 
Hertig Charles-Georges, commis-pos­
tal, Bernois et Neuchâtelois, et Pi- 
guet Alice-Cécile, régleuse, Vaudoise,

Décès. — 1786. Stauffer Audré- 
Achille, fils de Alexandre et de Jean- 
ne-Florence née Stucki, Bernois, në 
le 4 avril 1914. —1787. Sandoz Laure- 
Julie, fille de Jules-Krédéric et de 
Elise née Affolter, Neuchâteloise, néa 
le 7 septembre 1857.

Inhumations
Du 16 Mai 1914, à 1 h.

Mlle Sandoz Laure-Julie, 56 ans et 
8 mois, rue de l’Est 10, sans suite!

A 11 h. André-Achille Stauffer, 1 */* 
mois ; Charrière ‘19, sans suite.

Etat-civil de Neuchâtel
Du 9 au 13 Mai 1914

P ro m e sse s  d e  m a r ia g e . — Nu-
ma-Edouard Borel, mécanicien-tech­
nicien à Lausanne, et Valentine Kapp, 
à Buttes. — Léon-Arthur Perrochet, 
employé de bureau, et Augustine-Su- 
sanne * Clerc, ménagère, les deux & 
Lausanne.

M ariag e  cé léb ré . — 9. Adolphe- 
Ernest Sunier, domestique, et Marie- 
Rosa Niggeler, papetière.

N a issa n ce s .— 10. Feruand-Charles 
à Charles-Hermann Ortlieb, ferblan­
tier, et à Emma née Wyss. — 11. 
Emilie-Thérèse, à Edouard Rouge- 
mont, négociant, et à Elisa-Louise 
Trisoglio née Bura. — Francesco- 
Luigi, à Giuseppe-Ettore-Rufino Bor- 
nicehia, peintre et à Settin a-Maria 
née Contini. — Louise-Julie, à Gus­
tave Belaz, cantonnier C. F. F. à Ro- 
cliefort et à Lucie-Louise née Ingold. 
11. Nelly-Irma, à Emile-Albert Etien­
ne, employé C. F. F. à Travers, et & 
Clara-Isaline ncc Kaltenrieder. — Su­
zanne, à Alfred-Guillaume Burgat, 
horloger à Bienne, et à Marie-Thérèse 
née Metthez. — Louis-Henri, à Fran- 
cis-Louis Rollat, manoeuvre, et à Ro- 
sa née Girard. — 12. Anna-Celeste- 
Joséphine, à Giorgio Albertini, cor­
donnier à La Chaux-de-Fonds,^ et à 
Margherita-Cornelia née Monti. — 
Louise, à Paul Anker, manœuvre, et 
à Amélie née Ruchat. — Marcel-Mau- 
rice, à Constant-Charles Jaqucmet, 
boulanger à Couvct, et à Pauline née 
Von Gunten. — 13. Flavlnia, à Jules- 
César Béguin, agriculteur aux Bre- 
nets, et à Lucie-Mathilde née Burge- 
ner. — Elisabeth-Rosa, à Fridolin 
Zwicky, manœuvre, et à Rosa née 
Schreyer.
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Nouvelles coopératives

La presse bourgeoise fait encore grand 
cas d ’une circulaire confidentielle que l’U» 
nion des sociétés coopératives a adressée 
samedi dernier à toutes ses sociétés affiliées 
et qui, deux jours après, était déjà entre les 
mains de ses adversaires. Dans cette cir­
culaire, l ’Union informe ses sociétés qu’elle 
vient de s ’assurer l ’acquisition d ’une nou­
velle partie des actions de la maison Bell, 
de sorte qu’elle dispose dorénavant de la 
majorité des actions et qu’elle est par con­
séquent à  même de donner à cette entreprise 
l’orientation vraiment coopérative voulue par 
les consommateurs.

Mais que dire ou que penser du «coo- 
pérateur» ou plutôt de l ’individu qui n ’a ­
vait rien de plus pressé à faire que de li­
vrer la circulaire en question à la publicité I 
Si les secrets administratifs ne sont pas 
mieux gardés, si de telles félonies sont oos- 
sibles, il nous semble qu’il est temps d 'a ­
viser. Enfin, ce sera là l ’affaire de la pro­
chaine assemblée des délégués.

D ’un autre côté, certaines feuilles de la 
Suisse romande publient une note, d ’après 
laquelle la coopérative «la Ménagère» de 
iVevey, aurait fait savoir que si le boycott 
contre la maison Ormond était déclaré, elle 
se joindrait aux syndicats pour le mettre 
en vigueur. «Si ce n ’est pas de la politique 
socialiste, ajoute jésuitiquement la «Suisse 
libérale», o r se demande ce que cela peut 
bien être I »

C ’est à peu près comme si l’on disait: 
puisque la coopérative de Neuchâtel fait, 
elle aussi, acte de solidarité dans le boycott 
des produits de l’«Union libre» des fabri­
cants de chocolat, elle s ’est, de ce fait, mise 
à la rem orque des socialistes.

Il en est de même de «la Ménagère» de 
ty e v e y .  Si elle peut, par le boycott des a r ­
ticles Ormond, contribuer à procurer à une 
partie de ses sociétaires des conditions de 
travail un peu plus humaines, ne m anque­
rait-elle pas au prem ier de ses devoirs de 
solidarité humaine, si elle ne le faisait pas? 
Et s’il en est de sociétaires «bourgeois» que 
l’accomplissement d ’un tel acte de solida­
rité, qu’un tel épouvantail effarouche, on 
ne pourrait que déplorer un tel aveuerle- 
ment.

Au dem eurant, il ne nous déplaît pas 
que ces messieurs stigmatisent du mot «so­
cialiste» tout ce qui est contraire à la m u­
flerie et à  l’égoïsme des hommes, tout ce qui 
peut contribuer à  donner de la force aux 
faibles, à  les relever et à faire de la morale 
chrétienne qu’ils galvaudent, une vérité 
réelle. C. M.
   M—  ♦  M ---------------------------------

E ch o s de partou t
L’éléphant a le flair.

Il ne faut faire aux éléphants, aucune pei- 
fie, même légère.

L'es éléphants, d ’ailleurs, sont de taille à' 
£e défendre. L ’histoire suivante, qui vient 
S’Odessa, en fournit la preuve:

Un éléphant appartenant à une m énagerie 
était intraitable au point d ’avoir tué son,1 
gardien. On résolut de le tuer. Le chef de 
la  police et un détachem ent de gendarm es 
arm és de carabines se rendirent à la m é­

nagerie, mais, craignant les_ effets d ’une bal­
le perdue, on décida d ’employer le poison.. 
On donna donc à l’éléphant des gâteaux et 
des oranges dont quelques-uns étaient em ­
poisonnés, mais il se contenta de m anger1 
la  partie de cette nourriture qui é ta it saine 
et écrasa le reste. Un seau de «vodka» n ’eut 
pas plus de succès.

On en a été réduit à creuser une tranchée 
profonde autour de la ménagerie, de crainte 
que l ’animal furieux, ne brise les barreaux 
de sa cage et celle de ses compagnons de 
captivité, lions, tigres et ours.

Tunnel sous la mer.
Deux ingénieurs ont demandé aux gouver­

nements danois e t Suédois la (concessiond’un’ 
chemin de fer électrique en partie sous-ma­
rin, qui réunirait les deux pays à travers,1 
l'Ore-Sund. La ligne se détacherait du ré ­
seau danois au sud de Copenhague et g a ­
gnerait l’île Ainager sur une levée de terre, 
qui la rattache a l ’île Seeland ; elle pas­
serait d ’Amager à Saltholm, puis de cette 
île à la côte suédoise, au sud de Malmoe, 
par deux tunnels, d ’une longueur totale de 
13 kilomètres environ s'enfonçant à la pro­
fondeur maxima de 30 m ètres au-dessous; 
du niveau de la mer. La longueur de la 
ligne serait de 44 kilom ètres; le coût de 
la construction est évalué à 90 millions de 
couronnes, et sa durée à cinq ans.

L’Allemagne connaît de plus en plus 
la „ désurpopulation

Cette fois, le document est irréfutable I
L ’Académie des sciences, de Paris, vient 

de prendre connaissance d ’un judicieux tra ­
vail, d ’un de ses membres, sur ce sujet: «La 
baisse de la natalité en Allemagne».

Le savant auteur de cette étude montre 
que, d ’ici 15 ou 20 ans, la population de 
l ’Allemagne sera inférieure à celle de la 
France.

Quel pavé dans la marc des Bureaux et 
autres Piot, dont le principal argum ent «pa­
triotique» est tiré de la différence de popu­
lation des deux pays!

Il est bon de rem arquer une fois de plus 
que les immenses progrès de la pratique m al­
thusienne, dans l ’empire, sont dus essen­
tiellement à la propagande commerciale des 
fabricants d 'objets anticonceptionnels, ce qui 
prouve, hélas, l’indifférence du public pour 
toute la partie théorique, si importante, de 
la doctrine malthusienne.

Et la Suisse aussi...
Le bureau fédéral de statistique vient de 

publier son rapport sur le mouvement de 
la population en 1911.

La diminution des naissances est d ’envi­
ron 2,500 sur l ’année précédente. Depuis 
1911,1e chiffre des naissances décroît cons­
tamment.

E n revanche, la diminution des décès est 
aussi en progrès constant (sauf en cette an­
née 1911, particulièrement mauvaise au point 
de vue météorologique).

La diminution des décès porte surtout 
chez 1 es enfants jusqu’à  14 ans.

Une histoire de hannetons.
Les hannetons ont fait leur apparition, 

dans la région de Thurgovie, et y commen­
cent leur œuvre dévastatrice. Une gazette 
du pays en profite pour rappeler l’anec­
dote suivante, qui s ’est passée il y a un 
an et qui ne m anque pas de saveur; une 
commune de la frontière badoise avait of­
fert cinq marcs pour chaque hectolitre des 
nuisibles coléoptères capturés. Voilà que le

jour suivant arrive à  la mjaijrie de l’endroit 
un paysan avec tout un chargement de han­
netons. «D’où viennent-ils?» demanda le 
préposé à la mairie. — «Hé! de chez nous!»
— «Où, chez vous?» — «De l’autre côté 
du Rhin», fut la réponse. Le paysan lui fit 
rem arquer que, dans l ’annonce de la prime, 
il n ’était pas question de la nationalité des 
insectes. C ’était à  prendre ou à laisser, si­
non... E t il fit le geste de rendre la liberté 
aux insectes. L ’autre se  dépêcha de prendre 
livraison et de payer; mais, le lendemain, il 
fit annoncer par le crieuft- public que doré­
navant seuls les hannetons badois étaient 
acceptés et que les garde-frontières avaient 
à refuser toute entrée aux hannetons suisses.

Mot de la fin.
— Nous devons prier, Ninie, pour avoir 

de la pluie demain.
— De la  pluie, demain?
— Oui, les Goodnot vont en pique-nique 

et ils n ’ont invité ni papa, ni maman.

Une erreur
Parlant de l'article intitulé: «Le péril na­

tional», l ’«Express de Genève» prend à par­
tie G. Neuhaus, coupable d ’avoir oublié que 
les socialistes allemands sont de «bons pa­
triotes et d ’excellents soldats».

Il est possible en effet que les socialistes 
allemands affichent, moins que leurs ca­
m arades étrangers, leurs sentiments pacifis­
tes; cela est compréhensible: entourés de 
chauvins qui ont l’armée pour idole, dressés 
dès le berceau à l’école du patriotisme dont 
la formule est «Deutschland über ailes », 
leur froideur à l’égard de l’internationa­
lisme nous paraîtrait bien excusable, mais 
encore faudrait-il qu’on nous prouvât qu’elle 
existe.

I .’« Express » oublie-t-il donc lui-même 
avoir publié la condamnation de Rosa 
Luxembourg, la socialiste allemande bien 
connue qui commit le crime de dire: «Si 
on nous oblige à  diriger des armes homici­
des contre nos frères de France ou d ’au ­
tres pays, nous répondrons: cela, nous ne 
le faisons pas» ?

Au surplus, le patriotisme militaire des 
socialistes allemands serait prouvé que cela 
n'infirm erait aucunement les thèses de G. 
Neuhaus. Il est stupide de chercher la sé­
curité dans de nouveaux armements car dès 
qu une nation augmente sa force militaire, 
ses voisines l’augmentent à  leur tour et la 
situation est la même après qu ’avant. La 
France en a fait la triste expérience puis­
que la loi de trois ans à peine votée les gé­
néraux allemands clamaient que leur pays 
était en danger et qu’il fallait de nouveau 
augm enter les forces nationales, ce à  quoi 
ils arriveront certainement si les socialistes 
ne les en empêchent. La France est-elle 
m aintenant plus en sûreté qu’avant la loi 
de trois ans?

«Les millions d ’hommes, écrit le célèbre 
écrivain Camille Flammarion dans «Rêves 
étoilés », les millions d ’hommes qui peu­
plent actuellement l’Allemagne ne s’aperçoi­
vent pas qu’ils sont les esclaves d ’un E tat- 
major, m plus ni moins que ceux d ’un roi 
de l’Afrique centrale. Que seraient les chefs 
de o e  pays sans le militarisme? Rien. In ­
capables même de gagner de leurs mains 
leur seule existence, ils n ’existent que par la 
soumission de ceux qui les nourrissent. Par 
des phrases retentissantes, par les mots so­

nores de gloire et de patrie, ils exploitent 
l ’imbécilité de ces millions d ’esclaves, les­
quels, au prem ier signal, éprouvent un su­
blime bonheur à' s ’élancer au carnage, au 
pillage et à  la mort. Q u’ils refusent cet es­
clavage, ils sont libres; mais l ’idée ne leur 
en vient même pas!

«Et pour se garantir contre le briganda­
ge organisé par une centaine de malfaiteurs 
exploitant la bêtise humaine, l ’Europe tout 
entière entretient des armées permanentes, 
enlève ses hommes au travail utile et fé­
cond et jette toutes ses forces, toutes ses 
ressources dans un gouffre sans fond. Elle 
en est heureuse, elle en est fière, elle s en 
glorifie! On fait adm irer aux enfants |k, peine 
éclos les merveilles du patriotisme militaire, 
et tous les  citoyens, chez tous les peuples, 
sont élevés dans la haine glorieuse de leurs 
voisins. Intelligente humanité!» Rie.
-------------- — ♦ T  ------------- -

Les causes 
de la deuxième guerre balkanique

La «Tribune des Balkans» vient de pu­
blier le texte du télégramme envoyé par le 
général Savof, quarante jours avant l ’action 
bulgare contre les alliés, au président du 
conseil.

Cette publication a produit dans les mi­
lieux politiques et diplomatiques à Sofia une 
profonde sensation.. •

Voici ce document;
«Il me paraît certain que, même si nous 

réussissons à conclure la paix avec la Tur­
quie, nos alliés refuseront de reconnaître 
nos droits incontestables sur les régions 
de la Macédoine qu’ils occupent actuelle­
ment; une guerre entre nous et nos alliés 
me paraît donc inévitable. Cette guerre 
sera accueillie avec enthousiasme par l ’a r­
mée, dont il serait impossible d ’étouffer le 
m écontentement si nous faisions des con­
cessions aux Grecs et aux Serbes.

«Une autre question importante se pose, 
qui engage tout notre avenir, celle de sa­
voir à qui appartiendra l ’hégémonie dans 
les Balkans.

«L’occasion s’offre aujourd’hui à nous de 
nous l ’assurer par une guerre victorieuse. 
Dans un ou deux ans en effet l ’Europe ne 
nous perm ettrait plus d ’attaquer soit la Ser­
bie, soit la Grèce.

«J’estime donc que nous devons nous 
efforcer, tout en sauvegardant notre res­
ponsabilité aux yeux des puissances, de 
provoquer un conflit avec nos alliés pour 
mettre ceux-ci, par une victoire décisive, 
dans 1 impossibilité une fois pour toutes 
de gêner 1 accomplissement de notre pro­
gramme national. Jamais le moment ne 
sera plus favorable.

«La guerre sera courte, d ’après les don­
nées que je possède sur nos opérations fu ­
tures ; 1 armée grecque sera séparée des 
Serbes au bout de quatre jours et la Grèce 
devra demander la paix. Toutes nos trou­
pes pourront alors se retourner contre la 
Serbie, dont l ’armée ne pourra nulle part 
résister à notre attaque.

«Le seul empêchement sérieux à la con­
duite heureuse de la  future guerre est la 
nouvelle loi sur les fournitures militaires. 
Cette loi lie les mains à l’intendance cen­
trale de l’armée, qui est et doit être la 
seule à  connaître les besoins des armées en 
campagne.

«Numéro 4242, 6 mai 1913 (Andrinople).
«Signé: G énéral Savof.»
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LE MYSTÈRE DE L’ETANG
J E A N  R O C H O N

(Suite)
T  ra>son en est bien simple, mon cher 

lami. A 1 époque de votre séjour, elle ve­
nait d aoandonner la scène pour se marier.

- -  Une fugue?
— Non pas. Lili n 'est pas une femme à 

taije des fugues Tout est calculé, pesé, 
«nuH.chez elle. C 'est le prototype de la 
tille de marbre. Je la soupçonne d ’avoir 
une tirelire de quelques millions dans les 
sous-sols de 1 un de nos grands établisse­
ments financiers.

J ignore la raison qui la décida à  épou­
ser un certain baron dont le nom reste
bilfsCte 3UX anna de in d u str ie  automo-

A ce moment, le baron jouissait d 'un 
grand crédit sur la place de Paris. Le pres­
tige du mondain se décuplait par celui de 
i industriel. Lili aura sans doute pensé 
«u une occasion excellente s ’offrait pour elle 
de se reïairc une virginité et 'de remplacer 
son nom de guerre par une particule au- 
tn en tique et légale; le jeune industriel s ’en 
etaii amouraché, paraît-il, au point d 'en de­
venir fou. Lili aura su adroitement tirer

parti de la passion de l’homme pour l’am e­
ner à ses fins.

— E t qu’est-il advenu de ce mariage?
— Mon cher je ne puis satisfaire votre 

curiosité. Je ira i recueilli à cet égard que 
des «racontars» auxquels il ne convient pas 
d ’ajouter une créance sérieuse.

Tout ce qu’il y a de certain, c ’est que 
Lili est restée absente pendant quatre ans 
de la scène parisienne.

On m 'a  affirmé qu’en dernier lieu, elle 
s ’était réfugiée avec son mari au fin fond 
des Pyrénées, dans la demeure ancestrale 
de celui-ci, et qu’elle y menait une existen­
ce de recluse .

— Le baron est mort?
— Oui... Encore n ’en suis-je pas sûr... 

La seule chose qui m ’ait été certifiée com­
me authentique, c 'est qu’il s ’était absolument 
ruiné. Son usine a été vendue, ses terres 
aussi...

Bref, pour en finir avec le roman de Lili 
Dériaux, voici quatre ans qu’elle a fait sa 
réapparition dans le monde où l’on s’amuse.

Cette réapparition concordait à  merveil­
le... je ne sais pourquoi... avec le retour 
d ’Amérique de Bargm.

Car j ’ai oublié de vous dire que Bargni 
a  la folie des grandeurs. U n imprésario 
sensé se fût contenté du succès du Théâtre 
Eclectique. Lui s ’empressa d ’en réaliser la 
vente et de prendre le premier paquebot à 
destination de New-York.

Il comptait m onter dans cette ville une en­
treprise colossale, un théâtre gigantesque. 
En réalité, il réussit à  <y dévorer les deux 
ou trois cent mille francs de valeurs qu’il 
avait enfermées dans sa valise à son départ 
du Havre.

A son retour en France, il n ’avait pas un 
denier en poche. Lili Dériaux le repêcha, 
lui fournit les premiers fonds pour repren­
dre à son compte la petite scène des Gobe- 
hns.

Des Gobelins^ il est passé à M ontmartre, 
où il fonda le Casino Artistique qu’il dirige 
encore.

Paul d ’Orian a  fait à  lui seul les frais du 
Casino, toujours par l ’entremise de Lili. 
C ’est vous dire la singulière emprise que 
B argni possède sur cette fille qu ’il a  débau­
chée à  seize ans pour la pousser à la prosti­
tution des planches. Lili fait chanter ses 
am ants pour la caisse Bargni.

— M éprisables personnages!
— Je vous l ’accorde... E t Paul d ’Orian. 

Croyez-vous qu’il soit plus respectable? Je 
le rencontrais jadis dans toutes les brasse­
ries mal famées, en compagnie de donzel- 
les dont je n ’aurais pas voulu pour femmes 
de chambre.

Je connais mêmé une brasserie où il a 
laissé une note de cinquante louis en souf­
france durant des années. On m ’a  cité 
des... choses de lui qui relèvent plutôt de 
1 escroc que du gentilhomme... E n  somme 
c’est un cancre de la pire espèce que la 
m ort de son oncle, le comte de' Septfonds, 
a  sorti de la bohème crapuleuse pour le 
placer à l’étalage mondain. Rien de plus.

— Ne m ’aviez-vous pas dit... autrefois... 
que vous connaissiez parfaitement... parti­
culièrement la famille de Septfonds ?

—Particulièrement... est un adverbe trop 
prétertieux en la circonstance. J 'a i connu 
le comte pour l’excellente raison que ma 
chaumière natale n ’était élognée que de 
deux lieues de son château. Mais la dis­

tance était encore trop considérable pour, 
me perm ettre de me rapprocher de lui... 
E n tout cas, son testament fut bien le plus 
original que j ’aie connu.

— Ah ?
— Ne jouez pas à  l’étonnement, mon cher 

H itteren. Vous me feriez croire qu’on perd 
toute mémoire à  séjourner dans les fjords.?

— Je vous assure...
— Ne m ’assurez rien. Nous avons causé 

ensemble de ce testament. /
H itteren feignit de se souvenir tout à  

coup.
— J ’y suis! Le comte laissait toute sa 

fortune à  sa veuve, et à son neveu, à con­
dition que celui-ci épousât celle-là...etvice- 
versa .. comme vous dites ici... dans le délai 
maximum d ’un an...

— C ’est bien cela. Je me suis toujours de­
m andé ^uel mystère planait sur les causes 
de ce testament. J ’arriverai peut-être à le 
savoir un jour. E n  attendant, Paul d ’Orian 
sème à la volée les millions du comte. Pour 
peu qu ’il s’attarde sur terre, sa femme 
pourra prendre un emploi de gouvernante 
dans une maison honorable, recommandée 
par les agences de placement.

— Allons donc!
— C ’est comme je vous le dis. La for­

tune du comte est passablement écornée. 
Cinq ou six millions ont déjà été croqués, 
par Lili Dériaux.

— Vraiment?
— Vraiment. Paul d ’Orian l’entretient 

d ’ailleurs sur un pied non pas princier, 
mais royal.... L ’hiver dernier, il lui a offert 
uni; rivière de diamants facturée douze 
cent mille francs.

M  suivre).
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Pendant quelques jours “seulem ent, profitez de 
l’occasion unique, à la

Grande Laiterie Moderne
•  Rue du Marché 2 Ed. Schmidiger-Boss Téléphone 7.15  

• I l  i  »  *

à raison de fr. 1.25 et 1.35 le dem i kg., à partir de 2 kg. au m inim um  4537

J&fWVl
Potages cubiques

2 bonnes assie ttes : ÎO cts.
en p lus de 40 sortes. 3960

Sauce comprimée
p o u r la p rép ara tio n  rapide 
e t p ra tiq u e  d ’une excellente 
sauce. A b o u illir  seulem ent 
peu de tem ps dans l'eau .

1 cube n ÎO cts.

nH n»

i

Grand Cirque Rancy
fondé en 1856 

ALPHONSE RANCY, Directeur ■ Propriétaire

Ville de L a  Chaux-de-Fonds - Place du Gaz
Pour 5 jours seulement, du 15 au 19 mai 1914 I

Vendredi 15, à 8 Va h.

«Soirée d e  début g
gg  A partir de samedi 16 mai, puis les 17,18 et 19 ^

2 Grandes Représentations !
tous le s  jours

M a t in é e s  à  3 h e u r e s  S o i r é e s  à  8 l / i  h.
Mardi 19 H21656C 4542

à  W  Grande Soirée de Clôture <
— g — P — — • B W H — 1
i

Occasions Sensationnelles
dans notre Halle du Rez-de-chaussée

vot*
SODÉ*

rm

B B m B H i H i

N o u s  a v o n s  r é u n i  d a n s  l e s  S é r ie s  c i - d e s s o u s ,  l e s  d e r ­
n iè r e s  N o u v e a u t é s ,  l e s  f o r m e s  l e s  p lu s  s e y a n t e s ,  

l e s  f a ç o n s  l e s  p lu s  v a r ié e s .

Blouses
Crépons, M ousseline-laine, Soie, 

Baptiste, Voile

Série I 
Série II 
Série III 
Série IV 
Série V

1 . 9 5
2 2 5
4 . 5 °

7.9°
9 - 7 5

Jupes
Cheviotte, Côtes de cheval, garni­
tures, boutons et ceintures marin et noir

Série I 
Série II 
Série III 
Série IV 
Série V

Le plus puissant DÉPURATIF DU SANG, spécialement 
approprié à la

Cure de Printem ps
que toute personne soucieuse de sa santé devrait faire, est 
certainem ent le

THÉ BÉGUIN
qui guérit: dartres, boutons,dém angeaisons, clous, eczémas,etc 
qui fait disparaître: constipation, vertiges, migraines, diges­

tions difficiles, etc. 
qui parfait la guérison des ulcères, varices, plaies, jambes

ouvertes, etc.
qui combat avec succès les troubles de l’âge critique.

( • T  La boîte fr. 1.25 dans les 3 Officines des Pharmacies 
Réunies, Béguin, Mathey, Parel, La Chaux-de-Fonds. 3855

Faïence :: Porcelaine :: Cristaux 
Verrerie

L. t :
Rue L é o p o id .R o b e r t  21, LA CHAUX-DE-FONDS

Articles de Ménage
e n  t o u s  g e n r e s 4181

Halles aux Meubles
1, Rue Fritz Courvoisier, 1, au prem ier étage

Meubles en tous genres. Stores. Rideaux
Facilité de payement 4522

Grands
Magasins M i  & Greifi

Vous trouverez
les meilleures qualités 
de viande fraîche et de 

charcuterie fine

aux plus bas prix du jour
1 0 -5 <>
12-® ° dans notre nouvelle succursale

de ST-IMIER «ss

5, Rue du Temple, 5La Chaux T élép h on e  144

de-Fonds
BELL Charcuteries


